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« J’ai rêvé que cet opuscule mis entre les mains de mes élèves leur raconterait l’histoire sommaire de leur village natal ; 

j’ai voulu qu’ils y contemplent en images commentées ce qui peut les intéresser, les curiosités locales, les monuments 

dignes d’intérêt et de souvenir, la forêt, les pierriers sur la côte qui donnent une note si pittoresque au pays. J’ai voulu 

qu’ils s’instruisent de l’histoire locale et de ces légendes dont l’origine plonge dans un lointain mystérieux et qui sont 

comme les pages à demi-effacées d’une chronique modeste où circule l’âme ”du bon vieux temps” ». 

 

 

 

 

Acquisition par les archives départementales de Meurthe-et-Moselle 

 

 
Tels sont les mots couchés en préface de 
son étude par Victor François Barthélemy, 
instituteur en la commune de Choloy ; le rêve 
plaisant de tout amoureux de son territoire, 
voulant partager l’histoire - petite et grande - 
du village qui l’anime. Et c’est avec le même 
plaisir que les archives départementales de 
Meurthe-et-Moselle conservent au sein des 
collections de la bibliothèque l’étude de cet 
instituteur passionné, sous la cote 4° 1434, 
pour participer à cette entreprise de 
transmission.   

Bel envoi de l’auteur au dos de la page de titre 
 

L’opuscule, Choloy et son territoire, historique, 

agriculture, reboisement a été acheté à l’hôtel 

des ventes de Saint-Dié-des-Vosges durant 

la vente aux enchères publiques du 21 mars 

2020.  

 

 

Zoom sur un document 

CHOLOY ET SON TERRITOIRE, historique, agriculture, reboisement                   4° 1434 



 

 

Contexte de la publication 

Les enseignants au service de leur territoire 

 

Au sein de la chronique bibliographique des parutions 
récentes dans Le Pays lorrain et le Pays messin de 1912, 
Émile Nicolas (1871-1940) rappelle l’heureuse 
recommandation de l’inspecteur de l’académie Charles 
Dessez (1858-1928 ?) « d’enseigner et de faire aimer la 
Lorraine » qui enjoignit de plus en plus les instituteurs à 
consacrer leurs moments de loisirs à écrire l’histoire des 
localités où ils enseignaient1. Victor François Barthélemy 
fut des leurs, fort heureusement d’ailleurs puisque les 
sources imprimées sont peu nombreuses sur Choloy. 

 
Les vers d’Émile Hinzelin (1857-1937) choisis dès la page de titre 
mettent l’accent sur le régionalisme, l’amour du territoire lorrain. 

En 1843, Henri Lepage, archiviste du département de la Meurthe, en dresse un tableau historique et administratif, 

précisant les attestations anciennes du toponyme et l’histoire du lieu2. En 1888, la monographie communale, associant 

Val-de-Passey à Choloy, rédigée par l’instituteur du village, présente des données géographiques (découpage cadastral, 

noms des champs, ruisseaux, fontaines, etc.) et démographiques précises (nombre d’habitants, listes des mariages et 

des naissances sur pas moins d’une soixante d’années, etc.), mais des renseignements historiques plus maigres 

(mention de quelques monuments notoires, histoire de l’église et de ses cloches)3. 

Victor François Barthélemy, instituteur à Choloy 

Victor François Barthélemy s’inscrit donc dans les rares sources bibliographiques sur le village meurthe-et-mosellan. 

Émile Nicolas vient cependant à regretter le manque de concision dans les faits historiques, voire des formulations 

obscures, risquant par là-même de ne pas atteindre son lectorat cible, à savoir « les jeunes intelligences », les élèves de 

l’école communale. Avec le regard d’un homme fier de ses origines lorraines, Victor François Barthélemy n’hésite pas à 

adresser également force conseils agricoles, horticoles et sylvicoles à ses élèves. Ses conseils auront su trouver 

résonance à n’en pas douter dans ces jeunes esprits tant la culture et la vigne ont la part belle à Choloy aux XVIIIe et XIXe 

siècles comme le confirme le dépouillement des recensements de population de la commune en 1911 par exemple, où 

celle-ci est peuplée de 154 ménages et de 449 individus.  

L’instituteur n’est pourtant pas natif de Choloy. Il est né en Moselle, à Moyeuvre-Grande précisément, en 1872 et 

n’apparaît sur les listes qu’à partir du recensement de 1901 à Choloy. On en déduit qu’il vint y exercer son métier 

d’instituteur entre 1897 et 1901, accompagné de son épouse Marie Catherine (née Lapointe en 1872 à Vry en Moselle), 

elle-même institutrice. L’aventure pédagogique se poursuivit une vingtaine d’années pour le couple, n’enseignant plus à 

Choloy entre 1922 et 1926, avant que les époux Franoux Camille et Hélène viennent les remplacer à ce poste d’après le 

recensement de 1926.  

                                                           
1 Le Pays lorrain et le pays messin : revue mensuelle illustrée. Littérature, Beaux-Arts, histoires, traditions populaires, paraissant le 20 
de chaque mois. Neuvième année, Nancy, 1912. 
2 H. Lepage, Le département de la Meurthe : statistique historique et administrative, Nancy, 1843. 8° E II 42. 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9633018q/f127.item.r=choloy 
3 Choloy et Val de Passey, consultable sur Limedia Galeries : https://galeries.limedia.fr/ark:/31124/ds9wl3shbt60gs77/p1. Les 
monographies communales ont été rédigées par les instituteurs à la demande du ministère de l'Instruction publique pour la préparation 
de l'Exposition universelle de 1900 dont un volet était consacré à l'enseignement primaire. 

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9633018q/f127.item.r=choloy
https://galeries.limedia.fr/ark:/31124/ds9wl3shbt60gs77/p1


 

 

 

Référence remarquable 

 

 

Si ses origines ne prennent pas racine en la 

commune, pas même dans le département, 

Victor François Barthélemy sait parler avec 

passion de Choloy et son territoire, les 

dépeignant sur 52 feuillets, tirés au duplicateur 

à alcool en 1912. Le procédé permit une 

reproduction en faible nombre, d’où l’absence 

de signalement de cette étude dans les 

catalogues nationaux (Catalogue collectif de 

France, SUDOC-Système universitaire de 

documentation) et dans celui des 

médiathèques du territoire. Doit-on pour autant en déduire qu’aucun autre exemplaire ne subsiste dans les collections 

publiques ? La reliure plein veau avec gardes de soie souligne l’importance du document ; le souligne avec discordance 

diront peut-être certains : un écrin soigné pour l’étude d’un modeste village, adressée à un public scolaire. L’apport 

précieux de sept photographies légendées et de deux cartes dessinées à la main en fait un document essentiel et agréable 

à feuilleter. 

 

 

Septième photographie légendée : Choloy – la mairie et les écoles. 

Reliure plein veau et gardes de soie 


